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3 3 personnes empoisonnées 
par du pâté à L a B a s s é e 
L'une d'eUes est morte et les autres sont plus ou moins malades. 
Le charcutier incriminé a été laissé en liberté provisoire :: 
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IX eu arrivé trop souvent, hélai I que Von 
bit-A déplorer des accidents causés par. te 
manque de retenue de certains bouchers ou 
charcutiers, mais rarement les cas d'intoxi
cation massive se rencontrèrent aussi nom
breux qu'à La Bassée. 

En cette tiaislble commune, un fonction-
•jt/tlre décédait hier après plusieurs jours de 
maladie et la cause de sa mort tut vite attri-
Ouèe à du pâté que le mallieureux avait man-
ué dimanche. 

Comme une traînée de poudre, la. nouvelle 
&« rèpan/lit et en peu de temps on connut 
que ti personnes étaient plus ou moins ma
lades depuis le début de la semaine. 

Intoxication réelle? Suoacstion? Il est pro
bable qu'il v a des deux, mais ce qui est cer
tain, c'est qu'après une rapide enquête de 
la gendarmerie, le Parquet de I tlle descendit 
sur lés lieux, interrogea le chacculler inert 
•mini-et acquit ta présomption qu'il était bel 
tt bien coupable. 

Un décès suspect... 
Dan» La Bassée lorsque nous arrivons la 

population est en effervescence. Au long de* 
rues les groupe» discutent la grande non 
velle du Jour : « Le pâté du charcutier De
wisme était empoisonné I *. . 

Voici ce que nous a appris notre euque'e 
b cv *m*M • 

M. Kowalskl; M.-Eugène Cappe, çoron de 
L'Hospice; M. Vagliow. ouvrier agricole: rue 
Parsy- M. Plaisant Roland, rue du Canteleu. 
Enfin, on nous a signalé que M. Lantolne.,de 
Wicres qui était venu assister à un corntiat 
de coqs à La Bassée et qui avait goûté, lui 
aussi, au trop laineux pâté, était malade de
puis ce jour. 

EN HAUT : La charcuterie Dewisme. — BNBAS-: Lés ..gardes Torque et-Beatry emmenant à 
l'hôpital dans une civière Improvisée, le S> malade, le Polonais Michel,Kowalskl 

L? dimanche 27 avril, M. François Lenoir, 
receveur 'buraliste, rue de Lille, au cours 
d'uni' netite promenade avec ses filles, prit un 

sandwich contenant 
du pâté, qui .prove
nait de la charcute, 
rie Dewisme. 

Quelques heures 
r*us tard, M. Lenoir 
se sentit indispose, 
il dut bientôt s'aliter 
et son état ne fit 
qu'empirer. 

Le docteur Hoff-
man, qui le soignait» 
tut rappelé hier ma-
lin au chevot de son 
malade, qui expirait 
bientôt. 

La mort parut sus
pecte au praticien, 
qui refusa le permis 
d'Inhumer, elle lui 
semblait d'autant 
plus amormale que 
M. Lenoir. âgé de 
58 ans, était d'une 

constitution très robuste. Ancien militaire de 
larrière, le défunt, qui quitta l'armée comme 
lieutenant au lendemain de la guerre, avait 
fait campagne aux colonies et était titulaire r'e plusieurs décorations, dont la crois de ta 
Légion d'honneur. 

Parmi les -La Basséens, il comptait beau-
foup d'amis et la nouvelle de sa mort brutale 
se répandît rapidement 

...et beaucoup trop de malades 
Le bruit eu vint aux oreilles du chef de gen

darmerie Mail'y, à qtd furent rapportés cer
tains bruits colportés en ville et qui accu
saient formellement te charcutier et son pâté 

Le chef de brigade alerta donc ses hommes 
et une enquête fut rondement menée car les 
gendarmes Prouveur, Chevrin. Déloge et Pe
tit tandis que de leur côté les gardes Torque 
et Rfmtrv.allaient aux renseignements 

Rapidwient, on apprit que celui-ci était 
malade que tel autre était indisposé et de ftl 
<?n aiguille, on eut en quelques heures une 
bonne trentaine de noms 

Voici ceux des plus atteints : M. César Bo-
quet et-sa sœur Marthe: M. Jules Del val et sa 
femme née Fieux; M. Musseau et sa femm» 
rout* de Réthune: M. et Mme Lpyer-Chevrtn. 
route .1^ Lille; M l.éon Dupont, rue Parsy; 
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C'est après-demain dimanche 
que nous commencerons la 
publication du beau roman 
d'amour et d'aventures :: :: 

LA PETITE CHATELAINE 

par ETIENNE MICHEL :: 
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. L'enquête du Parquet 
. Suivant la • gravité de tous ces faits, 
M. Crespel. maire de La Baasée, avisa le Pro
cureur de la République à Lille. Celui-ci .dé
légua aussitôt MM. Hénaut. loge d'Instruc
tion . ; Lelièvre, substitut et'Bouvet, greffier. 

En outre, M. Muller, médecin légiste, fui 
commis aux fins de l'autopsie de M. Lenoir. 
A la fin de l'après-midi, le praticien se ren
dit à la morgue de l'Hospice Saint-Jean, on 
avaif été transporté ls corps H procéda au 
prélèvement de divers organes. 

Evidemment, le médecin légiste n'a pu por
ter -de Jugement formel pour le moment ; U 
a simplement constaté que le défunt était 
mort des suites d'une entérite suraiguS. Des 
analyses bactériologiques devront être prati
quées-sur les viscères prélevés, pour établir 
nettement la cause de cette entérite. 

Chez le charcutier incriminé... 
Pendant ce 'temps.' les magistrats recueil 

laient diverses dépositions qui, toutes, ten
daient a démontrer que les malades avai-mi 
ingéré du pâté provenant de la • bouçherie-
charcuterie ' Dewisme. • 

M; Hénaut se rendit donc chez ce dernier. 
On lui répondit que M. Dewisme,. inquiet des 
bruits qui couraient sur son compte, venait 
de'prendre sur lui d'aller faire analyser le 
p&té incriminé a Lille. 

Après une attente qui ne fut pars trop lon
gue, M. Dewisme rentra ei put être interrogé 
par le magistrat, qui lui posa quelques em
barrassantes questions. 

Le charcutier avoua qu'il avait mis dans 
son. pâté la tête d'un poix; tué le 23 et celle 
d'un porc tué le 14 1 

. La conviction du .juge était .faite, ' il laissa 
toutefois le charcutier en liberté, après avoir 
fait prélever lés moules. 

Des échantillons du pé.té> trouvés citez 
M. Lenoir et chez M. Kowalskl, turent égale
ment «nlevés. Hs seront confiés à MM: Giy 
ser. de l'Institut Pasteur et à MM. Vallée et 
Muller. 

...qui nous dit 
Après le départ des magistrats, nous avertis 

tenu a entendre «a que disait le commerçant 
Incriminé. 

M. Anicet Dewisme nous a dit combien U 
était ennuyé de toute cette histoire. « On 
vient de m'interroger. dit-il, et j:ai dit ce 
que je ne voulais pas dire, ('al confondu des 
dates. Voilà six ans que J'exerce ma,profes
sion a La'Bassée, Je suis connu comme -un 
commerçant honorable pourquoi voudriez-
vous que j'ai commis une telle faute T Je eu* 
un cochon tous les lundis et comme le U 
était Jour de Pâques, i'al abattu l'a bêta'la 
mercredi 83, mais il ne me restait plus rien 
du porc tué le lundi U >. 

C'est précisément le contraire que M. De
wisme vient de dire an magistrat instructeur. 
U prétend avoir fait cette déclaration sous 
l'empire de l'affolement 

Nous venons de relater fidèlement ses'dé
clarations pour ce qu'elles valent. Attendons 
maintenant les. résultats de* analyses qui 
apporteront des précisions indrscutàblea îles. 

A 

i ^ B ^ g 
Un passager se jeta à la mer 

du pont d'un 
Jn passager. d'engin 

Wilheim Kart, qui se 
paquebot • • Europa », < 
s'est suicidé es se jetant'à l s ONT ; son ostp» 
n'a pu être retrouve, La iltiastÉia. qui était 
père de trois enlants. avait confié a.un ami 
<psfU avait trait- de grasses pertes d'argent. 

tin passager. d'ongins- . hongroise, nommé 
Yilhefm Kart, qui sa ttouvll» S bord de 

paquebot • Europa », venant d» New-York. 

U FETE DU TRAVAIL 
Dans la région du Nord elle fat en général, paisiblement fêtée et 
groupa des foules nombreuses de travailleurs. — Dans la région 
parisienne, près de neuf-cents arrestations ont été opérées. 
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4 quelques exceptions près. — d Roubaix, d 
Valenciennes, à Trlth-SainUtéger t a Lens, 
où Û y .eût certains incidents. — dans toute fa 
région du Nord, la 'Fête du Travail*, fête 
pacifique exaltant la noblesse • du • travail. 
fécondant, énérdteur de prospérité nationale, 
se déroula paisiblement. 

Les 'grandes métropoles de la région du 
Nord ont vu. ieudl.se dérouler de grands 
cortèges assemblant des milliers de travail
leurs A Lille. Roubaix. Tourcoing, Douai. 
Lens, VaUhtiennes, Dunkerque. eu d'antres 
villes enèorf, ces cortèges ont affirmé la gran
deur da travail . touveratn.--*la noblesse de 
l'effort.' 

Aujourd'hui.. dans les qrandes ruches tra
vailleuses les métiers les moteurs, mimés 
par Vénérait ' humaine, fonctionneront a 
nouveau. 

A Lille, un cortège- socialU'j», groupant près 
de vingt mille personnes, partit a dix heures 
du matin-de la Bourse du T*"*""" f.égetjsta-
de Lille,'ayant à sa tête MM.,Roger Salengro. 
député-maire de Lille ; Dewnay . . secrétaire 
de la Bourse dur Travail de Lille, de nom
breux mtlftams.ouvriers, et.tous les groupe
ments et drapeaux des divers sections ou. 
syndicats du:P. « . ' e t de la C.,G. T. 

Après une randonnée à. travers les princi
pales mes de . Lille, . ce cortège aboutit a 
l'Hôtel de Ville, où eut lieu un granfr meeting.' 

M. DEVEFrNAY y .définit .les principales 
revendications des. travailleurs • défense .des 
huit heures application dés assurances socia
les, obtention des congés payés, établissement 
des contrats collectifs. 

M -Rouer SALENGRO. de son côté, montra 
les progrès réalisés par le P. S. à Lille, dit 
le devoir'd'union flul s'Impose à tous, pour le 
bien ,rénêral.révooua le souvenir des anciens 
militants et annonça que les 15 et 16 Juin, 
des cortèges paciflffués auront lieu en souve.; 
nlr de Henri rriUles. le militant-tué lors des 
dernières élections municipales, '6. * Lille. 

L'après-midi. -Mirent lieu des courses cyclis
tes, un leu de paume ; le soir, divers concerts 
cratutts. • ••• • > . • -

D'antre part, un cortège communiste, grou
pant-huit cent» à-mlUe manifestants.-se 
clôtura par un meeting en la salle du Conser
vatoire. • • • • i 

A ROUBAIX 
Un brigadier de police et un 

gendarme blessés dans 
une bagarre • y 

An coui•-- de la matinée un cortège s'e4 rîi 
au cimetière s'incliner'sur ,la»toinae 4 e * ' 
mes du .tt avaiî. Les délégations des n/u> 

B. remarquer. Fidèles à la tradition, mineurs et 
métallurgistes, en grande partie, cessèrent ie 
travail. Ce fut une grève calme et l'imposant 
service d'oMre n'eut a intervenir Un cortège 
pareoarm les rues de la ville pour se rendre a 
l'Hippodrome où un grand meeting eut àeu 
sous la présidence de M Charles Goniaux, 4é> 
puté. Pendant ce temps une manifestation coin 
œuniste se déroula mais il n'y eut aucun in
cident. 

A VALENCIENNES 
Un sérieux service d'ordre avait été organfc*. 

I*. ' Poste, la ' Banque > de «France, la Maison 
d'arrêt, le Palais de lustice, la Sous-Prêfectura 
étaient gardés militairement. Les services' >u-
b'ics. de transports, unis, etc... ont tonctionnê 
comïne tes Autres jours. Tous les appels lancés 
par te'parti communiste n'ont guère-été enten
dus. Dsns'la matinée le parti communiste et ls 
CG.T.L'. avaient convié les chômeurs à se ras
sembler sur ta place d'Anzin, pour se rendre a 
l'Hippodrome de Valenciennes où eut lieu un 
i îctihg 'placé sous la présidence de M Marty, 
député, des femorisonnes civils et militaires et 
de."Mmea Mériàux et Mpiave ..de Itlniôn des 
femmes contre U "guerre. Un-orateur belge. M 
Willem..-qui s'était déguisé et avsit pris la 
parole 6e disposait a sortir1 Wrsnii'il tiit recon
nu per la polke spéciale et immédiatement con
duit au commissariat. Trois arrestations ont *té 
opérées, celles de MM Marcel Hermain, 19 anj. 
Jean-Chanat. S0'ans et'Musmlau, W ans.- lui 
ont comparu nier soir devant lé tribunal corcec-
tionr.el qui avait tenu une ' audience spéciale. 
Après l'exposé des'faits Hermain a été con
damné a lo io.urs de prison et'50-fr!-d'amende , 
Chanat et Musmeau ont 'demandé le concours 
d'un avocat. Le tribunal a prononcé contra eux 
le mandat de d^pôL ' > > ' 

A TR1TH-SÂINT-LEGER 
arrestation d'un conseiller 

municipal 
Au cour» d'une manifestation qui s'est dérou

lée hier après-midi, M. 'Potteau. conseiller mu
nicipal, détériora rtevant 'le public- un drapeau 
tricolore. Arrêté sianoe tenante par. M. Plmne-
cocq, commissaire spécial et conduit dovant M. 
le Procureur de la République-A. Valenciennes, 
a'compara, -a .IS h. 30, devant le Tribunal sié
geant en audience do flagrant délit qui lui Infli
gea, un mois de-prison avec sursis et 100 fr. 
d'amende pour dépradation d'emblème national. 

Ji DUNKERQUE 
Vn cortt^e 'd'ouvriers s'est 'tprmé avec è aa 

tête les' «MrignuU du mou\-ement' 'Drapeaux et 
musigua*nTête.î41 se'rcndit a la-^salle-l'Avenir 
où eutTleO "un •meëttarj. : 500 rjersonfies y assis. 
.talent. . 

L i t CORTIOIS DU 1 * MAI X LILLE 
EN HAUT : t e cortège des organlwtlens «x-laustea et cégétlstes défilant rue Léon-Gam-

betta. — EN BAS : Le cortège des organisation» communistes ' et unitaires arrlv arrivant place de la 

furent ensuite reçues A la Mairie. Le cortège se 
reforma pour sr rendre au monument'de Jules 
Guesde où une gerbe (ut déposée. 

L'après-midi, pendant que «e déroulaient les 
festivités organisées les comrouniatss <organisè
rent une manileslaâon. Encadré da gendarmes 
et de forces de police, le cortège suivit un iti
néraire fixé. Arrivé* rue Pieme-de-ftànbaU. ' la» 
communistes sortirent des -pancartes. L'n ora
teur voulut prendr' la parole et monta'sur une 
chaise. M. Desmetlre, commissaire central, in
tervint et le Ut descendre. On donna l'ordre de 
(aire disparaître le» pancartes, CM qui fut fait, 
mais une courte bagarre eut Usa su o»ur» da 
laquelle le brigadier de police Barra «t un Ma
dame furent. légèrement biaisé» Las gendar
mes dispersèrent le cortène qui fut refermé peu 
de temps après et se resdtt,- dan* la oalme. -ni 
sièac^du parti communlsta où se ttat "un me«-

•• ATOURCOING 
A Tourcoing, la Fête du Travail's'est déroulée 

dans le canne. Les tramways, comme a Lille 
et à Roubaix, n'ont pas circulé.- Une manifesta
tion communiste se déroula sans incident. Le 
oortège, encadré d'un .important «ervice d'ordre 
s'est dirigé vers Roubaix a 15 h. 3a , 

Dans tous les quartier» de la ville, des réjom». 
mnwg étaient organisées. 

A l'Hôtel de Ville eut lieu la réception de 320 
médaulésrdu travail. 

Las délégations syndicale» se rendirent an 
cimetière s'Incliner devant la tombe de» victimes 
du travail. Des discours furent' prononcé». 

A la Bourse du Travail une conférence'fut 
faite par M. Perrol. délégué da la'C. G. T. 

A DOUAI 
Douai comme oeaoooup de villes -du -. Nord 

s'est réveillé, hier sans >tramways, décision prise 
par » syndicat pour la première fols, mais 'as
pect de la cité ne chantfaa pas beaucouv-
Cependant on travailla peu, os (utnirtout da"as 
tts oommones avniamsniag tpêts cbomage'ae 

D'autre part, parc» qu'un ancien inscrit mari-
Uma await été autorisé par l'Administration mu
nicipale à faire le ysliauffeur de taxi, ces der
niers s.- sont'formas en caravane et ont klaxon
né «ans arrêt * travers les rues. Us ont demandé 
audience au maire. 

Aucun autre incident'& signaler. 

Le cortège des manifestants 
communistes fut dispersé à plu
sieurs reprises. Plusieurs arres
tations furent -opérées,- mais 
2 seulement furent maintenues 
t a n t e du 1er mai-avait'débuté mercredi sror 

à Lens par une magnifique retraita aux flam
beaux qui fut suivie par une foule nombreuse. 

Jeudi la matinée fut des'plus calma En pré
vision des troubles on avait fait appel a des 
forces de gendarmerie et de garde» mobiles 

, **JM)S de'tous côtés de Bar-le-Duc : de Be
sançon, etc. . L'après-midi eurent lieu les ras-
••mwements des cortèges socialistes et com
munistes. 

Les communistes cherchent 
A provoquer des* incidents 

Ln<manlfa»taUon commumiiste ayant été in
terdite par ordre préfectoral, les manifestanta 
qul-assayaiant de se grouper place de la ifare. 

.Turent (ttsnêrsés-par la police et renfoulé» vers 
, la rua de la Paix où se trouwit un barrage de 
gardes mobiles qui les repoussa également. 

(une LA sur» SJN MUXISMC PAQO 

Un drame mystérieux 
à Méricourt 

i i 

Dans une chambre, un'mineur polonais a été retrouvé tué et sa 
logeuse grièvement blessée de plusieurs coups de revolver :: li 

OC NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER 

. La commune de Mèrlcourt, située à la li
mite des arrondissements d'Arras tt de-Bè-
thune, a été le thtdtre dans la nuit de mer-
ctedi à jeudi, d'une tragédie sur laquelle la 
lumière na pu encore être faite. Un Polo
nais-ivrogne et paresseux, a été retrouvé 
dans sa chambre, la tête trouée d'une balle-
Sa logeuse. • une remme mariée dont il était 

~ (Photo Carré. Avion) 
Vitold'PODOLSKI Q Caroline STRASZEK 

('un des amants, a été blessée d'une balle 
dan» la bouche. . 

Cette seine sanglante n'a.pas eu de témoins, 
et pour le moment on ne peut, pour l éclair-
cir. que •se rapporter aux seules déclarations 
de la survivante. 

Tandis que le mari était à la mine 
Ce drame «'est passé A Méricourt, au lieu 

dit«« cité Piéraud • dont ltfs corons sont en 
majorité occupés par .des Polonais et appar-
-tlennent a la Compagnie des Mines de Co-ir 
rières Cette cité qui se.trouve à environ Sun 
mètres de la Fosse N» 8 de ladite concession, 
est divisée en plusieurs rues. 

Au »n» t» de la rue Carplgnies habitent les 
époux Stanislas Straszek. Le mari qui est âgé 
d« 32 ans, travaille a la Fosse N" 10. Sa (em-
mé. Caroline Podsiedlick, âgés de 26 ans, 
s'occupait dm ménage et soignait ses diiix 
enfants-âgés de 5 et 3 ans. 

En France depuis deux an- les époux 
Stmszek avaient d'abord habite Avion, puis 
Noyelles-.Cedault. Depuis quatre mois,, ils 
étaient venus se fixer a Mérloourt. / 

L'intérieur de leur logement ne respire 
guère la propreté ; seuls quelques meubles 
garnissent les pièces. 

Depuis six semaines lr? époux Straszek 
avalent comme pensionnaire un d3 leurs 
compatriote, nommé Vitald Podolski, 29 ans, 
mineur A la Fosse N« 3 de Courrieres. 

Mardi soir,' tandis que Straszek travaillait, 
sa femme passait agréablement la soirée avec 
son pensionnaire et un autre compatriote 
nomme Walauw GawoskL 
Vers 21 heures, Vitold podolski déclara anti • 

dis.que Gewoski et la femme Straszek 'es
taient .ensemble daps la cuisine. 

Le drame dans-une chambre 
D'après les dires de la Polonaise, dès que 

Gawoslu quitta l» maison pour rentrer chez 
lui, Podolski t'appela. Croyant celui-ci ma
lade, elle monta dans la chambre de son 
pensionnaire, qu'elle trouva déshabillé et en 
caleçon. Dès qu'aile fut sur la dernière mar 
che, il s'avança vers elle, dissimulant la 
main droite derrière son dos. Puis soudaia, 
il braqua un revolver sur elle et lui tira une 
balle dans la bouche. La femme Straszek 
dégringola tes escaliers et il lui sembla en
tendre d'autres coups de feu. 

Perdant du sang. en abondance, elle put 
cependant se relever et se tendre au domicile 
de Gowoskl. qui habite a proximité et auquel 
elle relata la scène qui venait Je se dérouler. 

Le retour du mari 
Quand Stanislas Straszek rentra du travail, 

vers 23 h. 30, U fut surpris de voir des traces 
de sang dans la cutsine. Il monta au premier 
étage et trouva son pensionnaire étendu sur 
le dos, sur le plancher et ne donnant plus 
sgne de vie. 11 redescendit et se mit a la re
cherche de sa femme qu'il retrouva chez 
Gowoski. 

Straszek alla chercher M. le docteur *!-
cart. qui vint donner ses soins a Caroline 
Podsiedlik et constater le décès de Podolski. 

Pendant ce temps, le mari se rendait à la 
gendarmerie. d'Avion. Toute la nuit, il erra 
dans le but de découvrir la caserne de gen

darmerie et ce n'est qu'à cinq heures du ma
tin qu'il parvint A la trouver. 

Est-ce un crime ? 
L'adjudant Leroy et -les gendarmes Len-

f land et Clozel se transportèrent aussitôt au 
omicile des époux Straszek.- Us 'trouvèrent 

le cadavre de Pololski étendu sur le dos, la 
face ensanglantée. » II avait te bras "gauche 
allongé et a côté de sa main se trouvait un 
revolver do 6 m/m 35,. dont le chargeur était 
vidé., La bras .droit était replié sur la poi
trine. - . - - . . 

Cette constatation pouvait laisser supposer 
que la - victime. ns se serait pas tuée elle-
même, que-ce serait,la femme qui aralt ttro 
sur Podolski et qu'elle aurait ensuite tenta 
do se suicider I... ., 

Triste milieu 
Le milieu ou s'est 'déroule le drame n'est 

guère intéressant.-Podoiskt était connu com
me 6a livrant a la'boisson et très paresseux. 
Il travaillait de cinq a huit jours par quin
zaine. . . . . 

La femme Straszek est loin d'avoir une con
duite irréprochable. On lui connaît plusieuïa 
amants, dont l'un est Podolski. On peut donc 
également supposer que Jaloux que Gawoskl 
était resté seul en compagnie de sa logeuse, 
Podolski ait voulu tuer l'infidèle, puis sa 
donner la mort. 

Mais il ne s'agit pour le moment qua d hy
pothèses. Toujours est-U que M le docteur 
Tricart a rerusé le permis d'inhumer et que 
le Parquet d'Arras, prévenu, est • descendu 
dans l'après-midi a Méricourt. C'est è tut 
qu'il appartiendra d'établir les circonstances 
de ce (frame. 

La femme Straszek est soignée a son domi
cile. Ajoutons que le projectile lui est resta 
dans la gorge et son état est Jugé grave. 

Quant a stanislis Straszek, il est le seul 
sur lequel ont ait reçu de bons renseigne
ments. Il est connu comme un excellent tra
vailleur et semblait ignorer l'inconduite -de 
son épouse. Ce drame va lui apprendre la 
triste vérité. 

Descente du Parquet 
Le Parquet d'Arras s'est rendu a Méricourt-

sous-Lens, vers 18 heures. C'est ainsi que 
M. Perret, Juge d'instruction, accompagné 'le 
M. Ducrocq, greffier, put se rendre compte", 
en présence ae M. Latrille, procureur de la 
République, du drame dont nous donnons 
ci-dessus les circonstances. 

Pendant ce temps. M le docteur Brassart. 
médecin -légiste, put examiner le cadavre et 
la position de celui-ci. Des constatations et a 
la suite de déclarations de personnes du voi
sinage et des conclusions de l'enquête des 
gendarmes, il résulte qu'on se trouve oieii 
en présence d'une tentative de meurtre sui
vie de suicide. 

Le criminel «'étant donné la mort, l'action; 
do la Justice est ainsi éteinte. 

Le voyage OIT courtier 
en bijoux interrompit 
à Bouogne-sur-Mer 

o-o-o-oo-oo-o-o-o-o-o-o-o 

Ln coup de téléphone de la police spéciale 'dé 
la ĵare du .Nord a Paris a informé-M Ltger. 
commissaire spécial a Boulogne, que M. Marco 
Ka*an, se rendant a Buénos-Ayres. devait s'Aw. 
barquer à bord du • Cap Polomd . l'après-rmii 
et qu'il détenait des bijoux de provenance fran
çaise non poinçonnés comme la loi l'exigeait, 
ce qui constituait une fraude au préjudice du 
fisc. M Marco Kagan fut retrouvé en gare ma
ritime par les inspecteurs de M -îger qui le 
prièrent d'interrompre son voyage. 

La personnalité de M. Kagan est assez .a-
rieuse Né en Russie, il est naturalisé l rugayen 
et est domicilié è Buénos-Ayres où il exerça la 
profession de oour'ier en bijoux. Il détenait le» 
joyaux pour une somme importante, 500.000 fr. 
environ Ces objets précieux furent examinés 
par un expert. Seuls, des bijoux représentant 
plusieurs milliers de francs n'étaient pas poin
çonnés M Kagan, qui a dû laisser partir .'« 
« Cap Poionia • sans pouvoir v prendre place 
a été l'objet d'un procès-verbal dressé par là-
service des contributions indirectes On présu
me qu'une transaction interviendra et que !e' 
courtier pourra oojrsufvre son voyage vers 
l'Amérique du Sud. k 'u prochaine escale tran
satlantique, a moins qu'il n'aille s'emberquer 
dans un autre port dès que ses démêlés avec le 
fisc seront terminés. 

DEUX BELLES ÉPREUVES CYCLISTES A LILLE 

KN HAUT : ta Puas** des eoncanenu da Grand Prix cycliste de la ville de une. devant la 
contrôla du Doalerard des Bcolea. - CM BAS : A «auene : M F»»l*rea adlelnl as maire, anat 
A «a miche le eeorear wtnalnirues vainqueur da Grand Pria Gustave Uelery et a sa droite , 
H. DecoonlDck. classe se : a droite : M Pavtères et les -deux trOns Armand et Adolphe varr 
Bruaene. classes respectivement 1** et *» du Grand Prix de la Ville de LUie. 
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i 
Lire en «Journée Sportive », les comptes rendus détaillés de 

ces deux émeuves cyclistes, 

ieudl.se

